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Evocadons (1)

#Montcalm et Wolfe
Pax SIR WILFRID LAURIER

1 88IEURS, lorsque dans cette dernière le voile de l'avenir se déchirât à leurs yeux
îbsýRIIIe que rappelle le monument de mourants; si le ciel permit que'leur regard,

ait Ji et Montcalm, la mitraille se- avant de se fermer pour jamais pénétrât dans
'Mort dans les rangs de l'armée fran- l'inconnu; s'ils purent voir leurs enfants Il-

a, OrMque les vieux héros, que la victoire bres et heureux, marchant le front haut dans

toirë 1tant de fois suivis, virent enfin la vie- toutes les sphères de la société; s'ils purent
MOI ellr échapper; lorsque, couchés sur 1 voir, danis la vieille cathédrale, le banc d'hon-
tý,jý,12Ï.ýnt&nt leur sang couler et leurvie s'ée neur des gouverneurs franqals occupé parun
leu e' Ils virent, comme conséquence de des leurs; s'ils purent voir les flèches desz di>faite 'Q

le t uébec aux mains de l'ennemlo églises s'élançant de toutes les vallées, depuis
>48j"787à Jamais perdu,-sans doute leur )es eaux de Gaspé jusqu'aux plaines de IRup e ut se tourner sur lente en, Rivière Rouge; s'ils purent voir ce vieux.ti sur ux qu'ils laissaient sans protec- drapeau, qui nous rappelle la plus belle det 'ns , éfe e; sans doute ils leg

t 'De asservis, humiliés, et alors, leurs victoires promené triomphalement dans
t per '2 e-le eroire, leur dernier soum toutes nos cérémonies publiques; S'ils purent,Dir p wexhaier enfln, ýoIr nos nores Institutions, ioýest.I1 pasut ns un cri de dêsespoir. permis de'eroire que leur dernier sou .pir eé.

côté, le ciel permit que
teignit, dans un murmure de reconnaissance

9mentS de dIscourff. pour le ciel, et qu'ils moururent consolés?.


